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CHRONIQUE RELIGIEUSE.

AMERIQUE.

CANA DA.

On lit dans le Journal de Québec:
En addition à la liste des mutations ecclé-*

siastiques déjà publiées dans notre journal,
nous croyons pouvoir donner la suivante:

M James Nelligan, chapelain de l'église
Saint-Patrice.

M. E. G. Plante, chapelain de P'Hôpital-
Général.

M. Ths. Roy, chapelain des sours de la
Charité.

M. W. W. Moylan, curé de Saint-Sylves-
tre.

M. L. A. Dupuis, curé de Sainte-Hélène
et Saint-Alexandre.

M. Nicolas Andet, vicaire à la à1albaie.
Nous apprenons que Ngr. l'Archevéque a

fait les ordinations sui"autes:
Le I-du courant, dans la chapelle du Sémi-

naire de Nicolet, les ordres moindres à M. Es-
dras Roîî.nveau ; le sous.diaconat à MM. Ant.
N. Bellemare et Pierre Roy, et, le 5, le diaco-
nat au même M. Bellemare.

Le 12, dans l'église de Saint-Anselme, la
prêtrise à M. Nicolas Audet.

E t a t s - U n i s .

cONvERSIO.Ns.

Le 6 octobre, le Rév. William Everett, mi-
nistre de PEglise Episcopale Protestante de
New-York, a été reçu avec un de ses coreli-
gionnaires, membre de la communion romai-
ne, après avoir fait abjuration entre les mains
du réè. Dr. Forbes, dans l'église de la Nati-
vité du même lieu.

M. Everett, dit le Frecnan.s Jturnal, a été
plusieurs années un membre exemplaire de
PEglise Episcopale Protestante. Il est un
gentilhomme d'un caractère irréprochable et
doué d'une intelligence plus qu'ordinaire.
Il fut ces dernières années assistant-ministre
de" lEglise des Saints Apôtres" à New-York.

Le même jour et aussi dans 'Eg!ise de la
Nativité, a fait abjuration M. Hezekiali Tho-
mas.ci-devant de PEcole de la Mission de
l'Evêque Ives, à Valle Crucis, N. O. Le Free-
nan's Journal renerquîe à ce sujet:

"La touchaate cérémonie de réception de
ces messieurs eût pour témoins, nous dit-oa,
un petit nombre de leurs amis parmi lesquels,
nous ne potuvous que l'espérer, il y a, pour
une prochaine époque, apparence de quel-
ques conversions nouvelles à lPEglise."

EUROPE.

ITALIE.

On lit dans le Giornale di Roma:
" Hier, 21 septembre, a été célébré lans la basilique

patriarcale du Vatican la fonction solennelle de la béatifi-
cation du vénérable serviteur de Dieu Pierie Claver."

Nous trouvons dans la Corresîondance de Rone les
détails suivants:

La solennité de la béat ification a eu lieu à Saint-Pierre
dimanche dernier. 21 septembre.

On voyait à la loggia extérieure. où le Pape donne la
bénédiction solennelle, un étendard représentant le B.
Claver, qui recommande les pauvres négr : qu'il laisse
sur la telle piivés de tout secouis humain. Ce tableau
portait l'inscription suivante:

A. DEO. oPTiMo. MAxD10.
Petrus. in. oeterno. lucis. sinm. accercitus.
Jesu. Christo, Servatori. generis. humani.

Mauros. quos. omni. Ope. destutilos. descrit.
Enixa. obsecr't ione. comcndat.

A la porte principale de la basilique, sous le portique,
ain voyait un autre tableau avec cette inscription

~Maiuri. ad. Nearthaiis. ex. Africa. appelleitcs.
Pet ru-îii corpore. quideuum. rgroto.

.9t. alacri. cos. animo. ad. littus. præst.lantem
Divinio. veliuti. instinicti. dignoscnit.

Decilesque. de navi. ad. ejus. pedes. corriuint.
Sur les ieux portes latérales on lisait deux veisets de

la sainte Ecriture. Pun pris au livre de Job, cap. 29 : Au-
ris audiens beatificabat ie... to quod libeassei pauIipe-
rem vociferanîtemî et pupillum cui ion ral adjutor.
Oculus fii circo et pes claudo .Pater ermn pauîîperumal.
L'autra verset était emprunté u nPîi s.71 : Coruîillo1 pro-

cideil Ethiop)cs... ex vsuris et iniquilate redimet aniiaas
coruin. et honorabile nomen coruni coraatillo.

Les pilastres de la grande iief étaient recouverts de tma-
gniftiques daperies en damas rouge ; l'immense tritune
qu ii setend de la Chai îe avait pris, sous l'intelligente <lit c-
ion du chevalier Sarti, ulle nouvelle et très gracieuse

forme.
On avait mais de part et d'autre deux ablauix repî é-

sentant les mii acles déjà approuvés pour la béa'iticatioti.
Au fond de Pabside, sur la chaire de saint Pierre, était le
portiait du bienheureux Claver.

La splendeur de cette décoration était rehaussée par la
beauté de lilluimination ; le plus bel e-fet était produit par
deux lonuesfiles de lumiètes qui piumidaient autour du
portiait du bienheureux.

A dix heures et demie, les Eiminlentissi mes Caidilaix.
le chapitre dle Sainît-Pierie, les Révérendissimes consul-
teurs de la Congrégation des Rites ontt pris place. Alors
le Révérendissinie P. litothaan, préposeur-général de la
Comnpanie de Jésis, s'est piéselté au e.rdiial Lunîbius-
chini, préfet de la Coig.:égation, et, dans un discouis sur
les mèlites du vénérable serviteur de Dieu, il a demandé
que le bief de béatification fût promilgué t après lecture
du bref, on a entoîiu solennellement le TeDfeum. pemlant
lequet le poitia't diu bienheureux a été découvert au son,
des cloches et ai bruit de l'artillerie du clhâteai Saint-
Ange. Le verset et l'oiaison propre uLi Bienheureux oit
été récités par Mgr. Cardelli, archevêque d'Aciida, qui a
célébié la messe pontificalemelnt.

Notre Saint-Père le Pape est venu véiéer l'inma-:e du
Binheureux le soir. apiès vêpres ; il a reçî les oîfrindes
usitées et s'est arreté quelque temps à admirer la beauté
des peintures et de la décoration.

Le soir, la façade de la maison et de lPéUlise di Gesù
était illuminée. On y rema: quait un portrat (i alisparent
du -Bienbeureux Claver avec cette iiscintion:

Petro. Claier.
C<.rthacine. in. nvro. rezlio. Granîetcisi.

.Pei-. umnns. aipli.s. XXXX-
Alauiroru.aî. apostolo.

EL. res ponso. Piî. ]X. P. M.
CSli:um,.Bc'loi-tum. honoribus.

Hac. die. XI. Kat. oct. a.t1 ibutis
Socictas. Je,îus.

Oranicîîýo. noco.
Et. præsidio. cele.ii. aucla.

IR LAN-SDE.

On lit dans le Tablet de Dublin:
Nous venons d'entendre dire qu'un don

vraiment noble a été nait à l'Université. Le
" contribîiteîîr anonyme " qui a déjà donné
QUATORZE CENTS LOUIS au fonds, a écrit au
Primat (d'Irlande) pour lui dire qu'il iiontera
à cette somme celle de TROtS Ž-îtLLý Six CEsTS
LO'Iw, élevant par là sa contribution, auî te: ul,
à CINQ ItLLE LOUIS.

Eu uit mot, de quelque côté que nous
tournions les yveux, nous appercevons des si-
gnes semblables d'encotragement, d'api, de
coopération et le trionple,-cde sorte que,
si l'entreprise vient à échouer, cet insuccès
aura lieu coutre toute prévision riisontnable.
et par l'effet d'un jugement de Dieu a Pgard
de ce penîple,motivé par quelque cause itr pé-
nétrable et mystérieîuse.*'

A NG LETER'tilE.

LE DUC DE NoRFoLK.-Cet adepte enfin
avoulé dit protestantisme fréquentait deplis

plusieurs années deux églises, l'unie cat holigne
tautre protestante. Cette conduite équivoque

en faisant douter de la .oidite de sa croyauce
religieuse, était néanmoins propre à dissimuiler
ses propensions secrètes. Le bill contre les
titres ecclésiastiques lui a seul fait lever le
masque. Placé entre le désir de plaire à sa
nutverainîe et le danger de la défaveur royale,
p>uîvait-il garder plus longtemps cette neu-
tralité sileicieise et louche ?

Le Brighton Gueardian, journal protestant,
s'exprime ainsi sutr la conîversioi tud tnoble
Duc:

1- La vérité est que le Duc n'est sérieux eut
aucune chose, et quiîl n'y a ja mais à compter
sur lui ; il est simplement une girouette, et il a
pu rentoncer sans hésitation à un symbole par-
ceque ceux qui le professant Fontît chugriné jiar
leur conduite. Mais les catholiquis n'ont pas
hesoin de le regretter il ie futt jamnais qîu'uiii
partisan tiède, et comme son tinluince dé-
clie journellement, il n'aîura qu'tune mince
valeur aux yeux de "l'atitre côté de ia Cthaîi-
bre." Oc se souviendra que le digne converti
s'est avisé de rendre muette son indigunation
contre le parti catholique jusqu'à ce que ma-
demoiselle Talbot, ave': sa frtutne catholiquîe,

ait passé aux mains de son fils, lord Edward

La timille ds Nurîforlk comptn diepIlli.i soi
origili' ireiz- .es qui uuit cce-s e t a:i-
hére à a fli n lîi.liues ; 4ls ns olit prSévéré
dans leur 1oi viln dt de erscuti-ns; d'au.

tres en subissaî iit la mort pour elle. Il y a près
de quatre siècles que PF.glise compte parmi
ses enf tlis les chefs de cette maison illustre.

Un autre gne importanît d(e 'aliglicanis-
me, le O.ford HIera/cd," observe à -.on tour:

. Rome, cepr-duit, a q uelque lotif de se
consoler a ce sujet. Il n'est pas probable qIue
ce iltl'elite appellera héés-ie 011 apostasuic sera

perpettuel. Le Comte net ncl de Surrey, qui
est hiéritier présomp if du Duché de Norlo.k,
est tait .nniste plus devoulé q(ule li l'ont été,
probablenment, aucun d sis ancêtres depuis lhi
R{eformie. Il n'est pas, vriaiise mblablemeiint,
homme à changer. On juge. de la scission
qiua raite son père qi'el!e le rattachera plus
fortement à sn lise. Il est donlutic toute
probabilité rqi- PAi gleterre ne verra pas de
sitôt un autre Premlier Duc loppartenir à la
communion protestante ; mis la où la silicé-
rité en fait de religion existe, ainsi que lia fer-
ineté et le idévo entt, rquelue égarés
q1u'on les suippose, s'il est impossible n(l e lipas
les rogratter, il est toutefois difllicile de leur
décerner le ilàmne."

L'utne- des reliieuses instituées par le Dr.
Puisey a dernièrement fait abjuration pour
étre reçue dana ' Eglis- cntholique. Elle avait
éte pr.ècéile dan s la tèmême voi- par p!isieuirs
tde s-s compaiges. Il ne resee plus que deux
religieuses i "lAsile' fondé par ce ministre.
et l'ntic d'elles, asuer-t-on, est cathol ijue.
Le Dr. Puîsoy est prin d'anxiété, voyant les
choses nrendre cette tirîîre.

CORRESP ONE AN 0E.

Charité de nla Mère GameUn.

3lousieur le Redacteuir.

Une de-n cuivres qui tenair mît le plus ai cSur
de la M ère Gaieliii était celle des lpiivres ali-

éèts. Ces étres s tlisgraciés le It naitire sont
en ettf-t d'autat ptus à plaindre qu'ils solt

plus icenaublos de se protéger. Ui- tuattre
raison diérét, que letur porte la charité. c'est
qiiils sont. sanîs le savoir, à chia rg à leurs fi.
miller et assez souivenit le fléau ide1 la socieiè.

Que faire di'u pativre tliéné q ui cherche à se
détruire ou à détruire Itsautres?

On a vu que la Mère Gurneliii al bsó à ss
filles le précietux héritage de 17 folles ou it-
bécillies, dans la seule maison de Moutréal.ï
Nous devousnijouiiter qtue dans celles dl- Ln-
pairie et de Ste. Ehsibeth,il s'eu trotive 1-1
autres plus ou moins dérangées dans leur es
prit. Il faut avoir vu de s-s Vcunx ces t rentte-
nuitn tres infortiués poîr pouvoir apprécipr le
mérite de zelle (li s'était iaite leur Mère.
Car la plupart Cuit tics infirmîtités corporelles
qui aggravent de beraucouup l'éltt ni-hhiorieuix
de luir aliéniatiun mentale. Et en effet tun
imbécille est doublement à plail cdre s'il est
épileptique ; et une lèle e vit point iluia'id
elle a à parttger s0s somis entre uni entant ci
infirme et ue dizaine d'autres qui crieit
ap rés elle. Or, ceux qui suîiveit à la piste les
misères humaines s-tent que celle-là se re-

trouIIvc presquie partout.
Autssi les Asiles ouverts par la Mère Ganelin

à ces sortes d'infortunîîès étaients-ils trop étroits
pour son ienur, iluîr, la charité avait élargi.
Car elle voyait tous les jours lu cs yeuix la
multitude les insensés qtli courcot les rue;;
oui pèsent sur les familles conume sur les soci-
étés ; elle a ippelait de tous ses voeux, le temps
où i, lui serait possiblc l'avoir iii local assez j
spacieux, pou r ei recevoir un grand notubre
et les y traiter coue le requiert leur triste
état.

Elle géinit et s'étonnait qu'une grande
ville, comme Monit raI, n'eu t pas sonAsile pour
les aliénès ; et qu'il Jallait transporter tu lroin
ceux de ce popuileux district, ati grand regret
ie leurs parents. Car qui pett ignorer la
c:elle doilenur d'nn père et d'une mre qui
se voient forcés de fhire roilfenier de pauvres
enfants à plus de 60 lieues et le les confier à

des mains étrniigères que le ceur ne dirigent
pas toujours dans les soins qu'il IJtîdrait prouli-
gner à des objets si chers. Sa chaité éclai-
rée lui faisait sentir viv-ment le besoin d'uin
A silo d'aliénés pour l ceatholiques ; et beau-
coup tde citoyenus partagèrent ses sentiments.
Car nous avons des thabitudes et des besoins
de religion, même dlaits l'état d'aliénation
mentale. Personne n'ignore par exemple que
la confession, le chant des cantiques, les prt-
tiques religieuses contribueInt beaucoup à cal.
mer la fureur tie cet 'slat de souffrance. Et
voici un trait entre beaucoup tid'attres qte nous
laissons de côté, pour n'être pas trop long.

Dans tu ides Asiles de lit ILère Ganmclin
se trouve tue fille de 50 ans, dul inmbre de
ces infirrmes dont nous parlons. Parfois elle
devient furieui. c ; et pour l'appaiser on la nme-
nace tont simplemeint de lui ôter son bon Jésus.
C'est une Teite statue tie Notre Seigneur,que
lui a donnée une dame ult Village, et qu'elle

porte co.ittinelleienti dans ses br.s. Assez
souvent elle pleure I-e regardtnt cette i'uage
du Sauveur, conve te de sang ; et quand elle
s'aperçuit que qulqu'autre fait maI, elle s'en
va lhi dire de finir, arce u'Oelle fit ldeurer

Lui train spécial ti chemin de fer, à St. Hi-
laire de Rouiville chez M. le Matjor Camipell,
où elle résidera provisoirement.

C'est hier, luund i, que Soi Excelce le
Gouîîvernieur-Gónóu rtl doit a voir fait sun Cut réa
slennllu à Qtubec. Les jouurnaux out d'a-
vaice annimoicê cet to rrivée conie 'occa-
sion d'iI " gala splendide et gènrnih, et d'une
fête, la iplus helle qu'on uit peut-être jamais
v'te à Qubec." Le Coiseil iMuniiicipal de la
cité a publié officielleiment le irograiie de
cette journée, dans lequiel est iidiulué l'ordre
d'une procession des sociétés natioiales et
littéraires, mue parade des compignies du feu,
mue nmnrcle îmilitiire, une promenade Cux
flamîîbeauux, niti feu d'acrtifice. Tous les bu-
raux publies et )a plIprt des ateliers, ia-
gasiis et boutiques devaient être frnés
pour la journée : le tout pour iuiztigirer la
consécrution nouvelle de la ville de Chîam..
plain comme capitale du Canadt.

" Pour nous, dit le Canailien. d écidés à prê-
cher à nos concitoyeis plus d'exemple (e le
lia roles, no101s observercoIs regeusementi et îa.
triotiqueient ce jour-là n inte publiant pas
notre feuille, et nous prions Ios( nn .

son bon Jé s. Une seule parole dii cnré l'e p- Ihireccnnenous. CoImttit, l'aillew rs, portr
pai,e, q uaîdî ehle s'empîorto contre quelq'îî n run i-OllraiSoluMM0111leuiit e.'Ci ue n
île ses semblables; et lna sour qui et est char- leluftioits pour traviil er; tarlisnue les cia-

gée exece sur elle le rnièie eîmpire. - meurs (ii d-hors, les liifares et les cris tIe joie
Tel est l'ascendant de la religion, même surrvieidraient nous t rtîiblec dans totre isotuu tîtelît

ces cours. et note solitiuuu 12liaircîîmoi voildrait-Ouiclle le
Mais revu'tons à la Mrère G eli. Pl juirialste ti co te si pe ticsc congé

sieurs fois elle foruia le dessein d'un asile dtis ite année, fût le s-I qui ne îuût lrei-
d'insen sés, qui répondit aux besoins de ncsire lant à une fête jitibliqume
catholiques. Mais divers obtacles s'opposé-
ru îtoujufursaràcl'exaécuitriocmneusesspie.Ctolcle-

rital's projet s. Puisseut-ils nmaintenant e On lit dans te Cnabdien de ve rndredi
réaliser .1 Ce serait leîpluîs beuaule 111e- IlCO~MTÉ DE BnsLLEC IiASSE.-Hier,16 octobre, l'iton-
reur irl planter su r sa tombthe. A tix îîs; ci- norable po.uChahut evslîe ;uii, t . isil y
lovonts et aux g énretx cattholuiues iàrelimre avait gran uude hunor les noifres îtilestill ci s ie ois e

in aco nté, l'occaiu onhle l'ex hintin nouirevuisl yni ir
cet luhoinneutr fi bce à la fi-emimiiiefortequiaif t t e situ e puobublquint ve couait- ue les iues

.oui rd t cii i ieuetic(tlenmnealisreligio et lq du roité avnt îi e i e i ue u tréq oi-

loire de notrcepatri e. iloti qîi tiiida été niel ia pu iqce couié et . ré. eptiomiqu'il
raentl tojourieolen laisseeiensldeuutxtrcrhleasu-ccès(.soiélection.
ritables proje .Ses pPu-oIesissletlumt imnitn t e nionatd seannasnle suaited neconuidvnrui

Mi téal, 2! sectorle1p51. lui l ho.meprat iq auASs111 E.--'a lhiroc, eti rio ut le ci-
rent is plantar sur a tombe. A x hou ci- t un ho Met mot ut vo eéut licause dt F onpis vs.

néit gran ilsîle quute puitrses deso îes d ie difé rouîmes
eonner f br à la fmmet n forte u locualités uucomtom, e soatccason tannoncéesxChubin lcandituvi

t.lueseuti s les rntion icouleues politiques ce M. Clahot,
L'or bu i oito de i ntive et c rtign eu t i i ctsans a vucu a te avec lusairmivii uem ientioasle si-

gl *iregde noutrei at .ayi;m irn qui ua s; été luni r c e proum de suilteptiou'nuiul
ittri re tittit seit lesIn CH lsR suit .lits ( le nces ul ei débta lts r l'est uciii s le o leh isn.les

Mtat octobu rlitks.limites oes voisingu e ; et il e t lu e s elro nble que
l'rucumu-îr-èièrl, -, Richarîds. cesjoui. itlue aiieucevruiî que le meilleuur mode

Maîte îèîu des P~te , ~ Nruris.pourceix île uléhluu cr oi poitileiuosentraISt îl 'hum toits
Pré î i (lin u .r coim i t seuil io pouic ho air l'htom e u ut i -t

toy uluhlnte ilt tout évic à ol ays e au beu cou e
Cmiti iscaPire îlesTerres, IlE iBlCoasons de quare uspé).

L¾ a t No . u0oc[Rs-a.litsu-i i tir îeona d'udoesser cliomme shlggetioa
tut ro u té le T-ruenhorule rg

fîuir le B3:i.Cuuiîitu Couîrm out1ux.LcCaloliul Pilirce est noî-seu le-
Seoré:airtProvincial, M M. rN.MOriid mient necun doute saeéciio enie le ientiodeerà
Co. îlesTt ti publics, 1, Julîuu lticyulhi i-leupuaslique, mais il i'épan i e siten u 't aucun
n tru e it-trecon tiu é ru I n esD rut i vanti s : etro c -no i su ax é: b ale n mu n et l é in t f le ce c rst é.

p-G - ,l . neks. L-mi s de i. vorince se iul de r leurt iipiui cepo le il,-
lrisitirrR d ouneiis ia io r reocheu étrot uie e viimilleux surOrîteti- tii Co iseil avec îcrris p u-eLxs. E et, il pomitque lusieuras d'eti teux,

i iti .cats 'le cobimutmeun eu- Eh. Caroonmir nuse iii l e ioirchit dtcsuscite ndansu espit
PrU n u C onse- , u i "c I l Cpinus ucoce ti it des élictes s. u s r eau o t dvention

Comméiss:iir e deeTrre , 1 p-h.-lS ucasiliditré i rM e)'Ni.Cu ruI UX Cuiltî es
non nu pi c e Bu-iUn tuula. Qtîl 11 îc- jcti - ~ uîj1uitjuî -Icanidîaturej. N&atinoinie, M. -Caronia

iulicitersigne-it à er-et, "ce l'ra," o RsLs.re Nure onîprer sur oi aludrelité d-str lauec ; il est lutbi-
tcDICcti'ýr e aîe td-lntut -ul ains vol0tie e ar M sexAvocutc",

journcoltde T rl'opi eioninf is? .
Co.wt-r P s. - -L c o o ric dn ale no-seuj-

pecr r P ov nciM .M . .N .M rin end(t! nlonce co i , p iè avre d reoir àfi
DsPART POUR Q u uics, JîU ohUVENYour-G. a ctnt jîisv-ulu., mais ii ientttri mlacan idatuue

NtRu L.- Le erl, "ie éu m.etSi rrCet - r es a:- r l,-e m:n l l,qis llit tle ccoirmré .-

RecevenrGonère i4 Tacheil.satde .. Incl ecet de . leur meuxletteépoté

v ic i:citlos ré fiex io s s iitamtes:otionmar n m i lu p o e bo au sr pulex sur
-u u s ons es cer aiu cmllemley citoyens iIeavi o yI. .n1é1tilprae us rse b e e

tou it s lecasbc ses. iiidisicteie t, vtrE. ro . ole rl iar ýes dtecauiné.s'çt t-lte l2«le cusiîti l'îl eteit
n Sparte Lo tGle1raly E/in, de cette et lipcoirîltit spart nvlitireti ds icurt. G.d'uché, le

ille, av'ec le senmini ii uttdcfintregret icèr le a critand i t-t r ryiaété, dit e Ca cuadicîu-huai
et q muet i burin é et la cound ao i ue uic'lqe s seo - cii tttapprouiv é-. Lua-nd ti hfniam 1 iMoute qaron

gîae i rie os nt à va t-ibu nnîfict t ute Pa tre sli- itle o t u la pl ulitéiu e. uline ; iIl es habui-

d remie qui. da. Tueu réélu sans opeAtioc.
nard Ie tojs ceux uint eti tIs riprt e oune o n rote.

ili's, it luui:sé uue iuui ssiou uqui durera quielquelemp (lap iseCr:coi!éoù.i.l'uieSm itq ud'il fait des hap-
loigteips. u pensonus quî'il i'es -istarrété lanies uXe liaites île-,r glises our le compt e du pati fI-
qNe L.--e '/gndoive lCr lntcà ui ce a . ph .s · emocrate.lui-c, et ti ' Elg ailoiv t.ri«Ilîer àr ls-d lnt l M l k qu'à St.8 i tu M. tia.le plus île . Papi-

S Ntqueso meCil-,lertlec oensd eto. n .leri. enviiiois lurait evolh. irtecand-
ie visitera en me lt Provi ce Si rie ire, ratheui-euxan a cette . iviyi n étletoaln algré i-s

vat le terne e la couro-iio. eluis s eidé- eltors auvlipié. îe sin corcurrenouNI. J. E. Turcayte.

part, s-miicdi prochain (19 octobre), de Sou
Excellence, doit être considéré coinme son
congé ofliciil de Toronto, et il emportera,
sauns n11ul doute. les meilleurs souihaits des c'
toyens pour si tprospóriué future et celle des
memubres de sa fanille."

Dimanuhite Paprès-midi, le vapeur ig/ran-
dIer,ayait à bord Ltrl Egin ainsi que la Comlî-
tesse d'Elgin et lenr sui'e, nerosta le niai tIe
Longueil de là. LadyElgin fut conduite par

PleattAurg RepuNican rend compte avec
satisfaction del! ol'èt avanc des travanx do
construicllti duI chemin rde fer de Plauttsbuirg
à Monta." La température singulière-
ment fuvormble dui tmois dernier a permis aux
travailleurs dissininéós sur tous les poitis de
la ligne de poursuivre sans interruption leur
tâche. Il en résulte que, mettant eisemblo

Apporter tont ce qui a rapport à l'alphabet
révolutionnaire."

Il alla à un des angles de son cabinet, fit
jouer un ressort imperceptible et prit dans
une cachette pratiquée dans le mur un pa-
quet de papiers qu'il mit dans son portefeuille;
puis il revint s'asseoir dans son fauteuil. Ma-
rini était méthodique.

Après quelques mintites de silence, il mur-
mura entre ses dents :

Un homme.... rèsolu.... énergicjte... il pa- i
raît que la marche.... Qm.... pourrais-je 7...
Oui.... Oui.....celui-là fera l'affaire.... Son
dossier est complet...., Une petite saisie aîî-
jourd'hui.... C'est la misère... il a une fille..
on en tirera bien pied ou aile.

Toutes ces paroles entrecoupées passaient
lentementsur ses lèvres comme le murmure
on l'écho de sa pensée.

Tout en parlant, il avait mis en ordre les
papiers de son bureau.

Lorsqu'il eût jeté sur son cabinet un derraier
regard de muette et scrutative interroga-
tion, il entra dans la chambre à coucher dont
il referma la porte à double tour.

Un quart-d'heure après il Pn sortit parfai-
tement méconnaissable. Habit noir, court et
rapé, pantalon étroit et luisant, chevetu gri-
sonnants, chapeau à rebords étroits et plats
posé sur le Pommet de la tête.

Il s'apprêtait à sortir lorsque la sonnette
agitée résonna tne seconde fois.

Encore quelqu'un, dit-il, en faisant un sou-
bresaut involontaire : cette sonnette a un son

vibrant qui me retourne le sang ; je la chan- chaise, tue c'est bien ici que -

gerai.... Si c'était Forinf .... aire tous ét lrè
Et d'un coup d'oil rapide, il regarda les ce Litho ; soyez le lien-veîîu.

trois H-oraces, puis, après la nrécaution d'u- L'incniiiiiu tcndittlan à P
sage,_c'est-à-dire, l'examen muet par le petit atiexaiiméparute rupide
guichet, il alla ouvrir. dciregard

Ce n'était point Forin. -Seront-ils bieniexterrîitéî'
L'homme qui avait sonné ne fit pas un pas toix cluméloclamîîenipenchai

pour entrer ; il resta sur le seuil debout et face osseuse et Jaune.
froid. Son oil creux avait un regard terne, et -On y travaille.
tout autour de son visage osseux de longs ehe- -Ou travaille tuaI lenteiint
veux châtains, sales et mal pignés descen- de Lile s'impatientent. Le cè-
daient en désordre sur son cou et sur le col- pèse....
let de sa redingotte- son corps était en analo- -Prdon, frère, interrompit 53
Cie avec son visage, nmince et raide à un tel méîue voix flegnîtique e accer
point qu'on eût pu croire que chaque moutve- fectiontait ; je ne sunis que la
ment devait le briser. conspirateur, agent de conspirai

Monsieur Marini 1 dit-il, d'une voix brèveaimez aiecx, ecnî'oeeîîpe i
en abaissant à moitié sur ses yeux ses paupi- détils.... No's 'ttendions pli
res flasqueset plissées. Lyot, BorceatiNiarseille, Tu

-C'est moi. auri'èschliis hier.
Cet homme alors fit un mouvement de la h.1honîc nmaigre passaue

tète, qui agita comme la crinière d'un cie-dans soit habit boutonné ju15u't
val sa chevelure désordonnée, et s..ns pronon- camspiatrice qu'il afrectionîtit.
cer un mot, il entra. -J'arrive Pour ce que vots

Marini ferma la porte avec soin, écouta de d'une voix sombre.
côté et d'autre avec précantion, et revint vers Marimiicontirma saus faire la
l'étranger qui, accoudé contre la cheminc, tontà l'inteutioniitlodraiî
venait de tirer d'un portefeuille une moitié interlocuteur.
de lettre écrite, décî'rc d'une certaine iaçon. -Ce soir, Si vots le votîlz 1
Il la présenta à Marini. L'Italien alla à son cxmis cii rapport avec les
bureau, prit l'enveloppe dans laquelle était gîés pour cne counnîuniuaîieu
l'autre iorceau de papier et le rajusta avec Ce soir, rendez-vous général à t

celui que l'inconnu lui avait remis. Vus connaissez la chautière,
Vous voyez, lui dit-il, cri lui montrant une 'Edei dquartier latii vous v

vous avez af-
ious attenclom

'Italien, qt'il
investigation

? dit-il, d'uie
t de côté sa

; les r.triotes
gne des tyrans

larini (de cette
nltuée qîu'il af-

imoitié d'tin
tion, si voins
pas des auitres
us quîe Lille.
>thoulse sont

de ses mains
ai cOLI ; pose

savez, dit-il

moindre at-
atiqtue de soi

bien, vous se-
autres diélé-
importante.

la chaunière.
nl'ett-ce pas ?
oyez qî uenus

somIc-s mondainus ; c'est qu'à Paris il n'est
pas facile d'Lchaupper à la surveillancet de cette
bonneu vieille mnère que l'on nomme prèfecto-
re de police et. il fait se donner de temps à
autre les airs les linuts chiantmètrces et lesllu-
res les plus pastor les.

L'honuiie maigre essaya dc sourire, mais
sa face jau.nte et ridée s'y prêta de bien mau-
v uise grâce, et le sourire devint une sinistre
grimace:

-Ce sont les eonuspirateiurs à l'eau de rose,
fit-il avec une mole dédaigni use u;uissi on
pataunge, ou n'avance pas.... Par Robespier.
re !.... s'écria-t-il d'une voix gnîtturnle, vous
autres Parisiens, vous êtes desnmous patriotes ;
la moindre des choses vous abasourdit ; vous
faites comme les bannetons qui comlipteit
leurs contes pendant une ieure avant de s'en-
voler ; nous au t-res Lillois !....

Mtarini utc broncla pas ; l langage dui frère
et ami glissait sur lui commtre Pleuu sur la gla-
ce : ilen avait tant vu et tant entendu Il
se contenta de l'interrompre par ces seuls
niots :

C'est done bien co,îventu. Ce soir, à la
chaumière, à six ieurces. On d inera.

Le frère Lillois approtuva par un hochement
de tôte :

As-tm cuelques roulantes ? dit-il ; j'en man-
que radicalement.

L'association est bien pauvre, répondit Mi-
rin, toujours sur le mîme ton, et l'ouvrier des
ftubourgs est d'un entretien très lotird.

-Alors, donne-moi dix franes.
Pendant que Marini, toujours avec la même

lité fie«nturu

ponctualité flegmrir, atirqtue, prenait dix franles
dais un tiroir, et préparait iu carré île papier
pour le reçu, le frère ami était eut extase de-
valt la pendule.,

-Qu'est-ce que jasoit ces trois patriotes?
dit-il.

-C'est le serment des Horaces
-Des Horaces 7.... tiw vetx dire des Vora-

ces. Ça n'est pas malmis à Lille ils n sont
pas habillés comme ça.

Et, après cet aperçu iiisitorique. d'une si plé-
ntótrante sagacité, le roîugillon sortit comme
il était entré, raide et sombre,seuleieit avec
dix fintes de plus d(anrs sa poche ; ce qui fai-
sait cii tout dix irautcs. L'amour de la patrie
tient lieu( des vaines richesses.

-Ma foi ! dit c'arini, le Lillois n'est lias
amums it, mis il est rrivè bien à propos ; mne
voilà débarrassé de luii. La petite réunuîion,
sera ce soir au complet, et si le grand iniquisi-
teur veut bien n pas tous lancer ses limiers
aux jambes, ça hia comme sur des roulettes.

Après avoir jeté un coup d'cil tie satisfac-
tin sur son travestissement, il descendit l'es-
calier et se dirigea vers la place du Caire.

Le signor Marini se rencdait chez .on huis-
ier d- cotfinice qu'il avait déjà employê
dans des occasions dlicates.

Maître Rifitid, lit-il, en entrant, le dossier
Domiiique est-il prêt pour la saisie ?

-- Tout prêt !
-1l ftuit saisir ce mntin.
-Votis:,avez que totit le mobilier vendu mn]

rapportera pas soixante franies.
(A continuer.)


